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du 22 février 1966 au 27 avril 1978

L ' H O N O R A B L E

HUGUES LAPOINTE

Hugues Lapointe voit le jour le 3 mars 1911 à Rivière-du-Loup. Il est le second enfant 

d'Ernest Lapointe, bras droit au Québec du premier ministre Mackenzie King dans les années 1920 

et 1930, et d'Emma Pratte. La carrière politique du père, devenu ministre, oblige la famille à déménager 

à Ottawa en 1921. Etabli dans le quartier huppé de la Côte de Sable, le jeune Lapointe fréquente 

d'abord l'école Garneau et étudie ensuite à l'Université d'Ottawa (baccalauréat ès arts, 1932) et à 

l'Université Laval (licence en droit, 1935). Engagé dans l'action sociale et politique, il se rapproche 

des idées défendues par l'Action libérale nationale, ce parti de libéraux dissidents en rupture de ban 

avec la vieille garde du gouvernement de Louis-Alexandre Taschereau. L'aile fédérale du Parti 

libéral, dirigée par Ernest Lapointe, qui siège alors dans l'opposition, est également favorable aux 

positions de l'ALN. Le 24 juillet 1935, Hugues Lapointe devient membre du Barreau de la province 

de Québec. Il exerce sa profession d'avocat à Québec à partir de 1936 et s'associe notamment à son 

père jusqu'à la mort de ce dernier en 1941. Lapointe épouse à Ottawa Marie-Lucette Valin, une amie 

d'enfance, le 15 octobre 1938.

CENTRE DE QUÉBEC, ANQ
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La g u e r r e  e t  la  p o l i t i q u e  e n t r e n t  t o u t e s  le s  d e u x  d a n s  la 

v i e  d e  L a p o i n t e  à la m ê m e  é p o q u e .  D è s  le  d é b u t  d e s  h o s t i l i t é s ,  

il s 'e n rô l e  p o u r  a l le r  d é f e n d r e  s o n  p a y s  e t  l 'E u ro p e  c o n t r e  l ' in v as io n  

n a z i e .  L a p o i n t e  s e r t  d ' a b o r d  a v e c  le s  V o l t i g e u r s  d e  Q u é b e c  

d o n t  s o n  o n c l e ,  G a s t o n  P r a t t e ,  e s t  c o l o n e l  h o n o r a i r e .  E n  m a r s  

1940, il e s t  é l u  d é p u t é  l i b é r a l  d u  c o m t é  d e  L o t b i n i è r e  a u x  

é l e c t i o n s  fé d é ra le s .  P o u r  m i e u x  se  d é m a r q u e r  d e  s o n  p è r e ,  le  j e u n e  

c a n d i d a t  a r e f u s é  t o u t  au  l o n g  d e  la  c a m p a g n e  q u e  c e lu i - c i  

p r e n n e  la  p a r o l e  lo r s  d e  se s  a s s e m b l é e s .  M u t é  e n  1941 d a n s  le  

R é g i m e n t  d e  la  C h a u d i è r e ,  L a p o i n t e  s ' e m b a r q u e  le  2 0  j u i l l e t  

à b o r d  d u  Strathmore e n  p a r t a n c e  p o u r  le  R o y a u m e - U n i .  S o n  

p è r e  m o n t e  à b o r d  p o u r  s a l u e r  le  r é g i m e n t ; c 'e s t  la  d e r n i è r e  fo is  

q u 'H u g u e s  L a p o i n t e  le  v o i t  v iv a n t ,  c a r  E r n e s t  L a p o i n t e  d é c è d e  e n  n o v e m b r e  d e  la  m ê m e  a n n é e .  Le fils 

r e v i e n t  a u  p a y s  p o u r  r e n d r e  le s  d e r n i e r s  h o m m a g e s  à s o n  d é f u n t  p è r e  d o n t  la  p e r t e  e s t  r e s s e n t i e  p a r  

t o u t  le  Q u é b e c .  M i n i s t r e  d e  la  J u s t i c e ,  E r n e s t  L a p o i n t e  a v a i t  e n g a g é  le  g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  à n e  

p a s  i m p o s e r  le  s e r v ic e  m i l i t a i r e  o b l i g a t o i r e  o u t r e - m e r  p o u r  les  s o l d a t s  c a n a d i e n s  e t  à n e  m a i n t e n i r  q u e  

le  s e r v ic e  v o l o n t a i r e .  S a  m o r t  fa i sa i t  c r a i n d r e  à p lu s ie u r s  u n e  r é p é t i t i o n  d e  la  c r i s e  d e  la  c o n s c r i p t i o n

d e  1917. S u r  c e t t e  q u e s t i o n ,  le  fils r e s t e  t o u j o u r s  f id è le  

a u x  e n g a g e m e n t s  d e  s o n  p è r e ,  c o n v a i n c u  q u e  la  p a r t i 

c i p a t i o n  d u  C a n a d a  à la g u e r r e  e u r o p é e n n e  n e  d o i t  p a s  

m e n a c e r  l ' i n t é g r i t é  d e  la  C o n f é d é r a t i o n  c a n a d i e n n e .  

H u g u e s  L a p o i n t e  r e s t e  au  p a y s  d u r a n t  les h u i t  m o i s  qu i  

s u i v e n t  le  d é c è s  d e  s o n  p è r e ,  s ' e n t r a î n a n t  e t  s u i v a n t  u n  

c o u r s  d 'o ff ic ie r .  D e  r e t o u r  e n  A n g l e t e r r e  e n  1943, il e s t  

a f f e c t é  à l ' é t a t - m a j o r  d u  g é n é r a l  C r e r a r .  Il r e t o u r n e  a u  

R é g i m e n t  d e  la  C h a u d i è r e  o ù  il d e v i e n t  m a j o r  d e  la  

c o m p a g n i e  A  à la f in  d e  1943.

AU REPOS LORS D'UN ENTRAÎNEMENT DANS LA CAMPAGNE 
ANGLAISE, LE MAJOR HUGUES LAPOINTE ET SES COMPAGNONS, 
LE LIEUTENANT GUY SAVOIE ET LE SOLDAT PIERRE TASCHEREAU.
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L'HONORABLE HUGUES LAPOINTE ET SON PÈRE, 
LE TRÈS HONORABLE ERNEST LAPOINTE, EN 1941.
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Lors du débarquement de Normandie en 

juin 1944, Lapointe est à la tête de la première 

unité canadienne-française à passer à l'action sur 

le continent européen. Alors que les Alliés tentent 

de consolider leurs positions après le débarquement, 

plusieurs contre-offensives allemandes surprennent 

les forces d'invasion et tentent de les rejeter à la mer.

Lapointe et ses troupes réduisent d'abord au silence 

un canon antichar et une batterie de canons de 

85 mm qui défendaient la route menant à Caen.

La compagnie A reçoit ensuite l'ordre de secourir 

un commando anglais retranché dans le village de 

La Mare et sur le point de céder à la pression alle

mande. L'arrivée de la troupe de Lapointe à la faveur de la nuit permet de relever les Anglais épuisés 

et à court de munitions. Après plusieurs heures de combat, les Alliés évacuent le village avec succès.

Celui-ci sera définitivement libéré des nazis par les hommes de 

Lapointe après d'autres combats.

Quelques jours plus tard, la compagnie de Lapointe est 

postée sur une route près de Colomby-sur-Thaon. Alors que tombe 

la nuit, une colonne motorisée allemande qui a réussi à s'infiltrer dans 

les lignes alliées apparaît soudainement. Le combat s'engage aussitôt et 

devient rapidement un corps à corps aussi violent que confus. Plusieurs 

années après, Lapointe racontera cette bataille en ces termes : « Mes 

gars étaient épuisés, mais ils combattirent comme des lions. La ligne 

était floue et il y avait autant d'Allemands dans nos lignes qu'en avant 

de nous. Il y eut des échanges de grenades à des distances d'une 

quinzaine de pieds. Et des prisonniers faits de part et d'autre. C'était 

comme en plein jour: quatre autochenilles étaient en flammes et les

DANS LE BUT D'ÉVITER QUE LES RENSEIGNEMENTS SUR LES MOUVEMENTS 
DE TROUPES NE TOMBENT AUX MAINS DE L'ENNEMI, LA CENSURE 

MILITAIRE N'A PAS HÉSITÉ À MASQUER SUR CETTE PHOTO L'ÉCUSSON 
RÉGIMENTAIRE DU BÉRET DE LAPOINTE.
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LE MAJOR HUGUES LAPOINTE S'ENTRETIENT 
AVEC LE CORRESPONDANT DE GUERRE MAURICE 

DESJARDINS, À GAUCHE, À PROPOS DU RÔLE QU'A JOUÉ 
SON UNITÉ PENDANT LE DÉBARQUEMENT DE 

NORMANDIE EN JUIN 1944.
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munitions quelles contenaient explosaient au-dessus de nos têtes. » Lorsque la fumée du combat se 

dissipe, 17 véhicules blindés allemands, dont 8 autochenilles, sont hors d'état de nuire non sans avoir 

causé de lourdes pertes chez les vainqueurs. Au gré des opérations militaires alliées, Lapointe va pour

suivre le combat avec le Régiment de la Chaudière jusqu'aux frontières de la Belgique. Sa conduite 

exemplaire sur le front lui vaut d'être décoré de la Croix de guerre française avec étoile de vermeil.

MAURICE DUPLESSIS ET HUGUES LAPOINTE À LA CONFÉRENCE INTERPROVINCIALE DE 1950.
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De retour au pays le 17 novembre 1944, Lapointe est présent en uniforme à l'ouverture de 

la session fédérale quelques jours après. Il prononce en Chambre un discours contre la conscription 

et s'oppose à la loi qui doit l'imposer. Chargé de former le 2e Bataillon du Régiment de la Chaudière, 

il est promu lieutenant-colonel et prend le commandement de cette nouvelle unité, qui est cependant 

démobilisée avant d'avoir quitté le Canada. De retour à la vie civile, Lapointe est réélu aux élections 

de 1945. Le premier ministre King le nomme adjoint parlementaire à la Défense et, en 1949, il accède 

au Cabinet de Louis Saint-Laurent à titre de ministre des Affaires étrangères.

En septembre 1948, il fait partie de la délégation canadienne à l'Assemblée générale des 

Nations unies qui siège à Paris. Lapointe assure aussi la vice-présidence du groupe envoyé par le 

Canada au siège de l'ONU à Lake Success, dans l'État de New York, en avril 1949 ainsi qu'en 

septembre 1950. Nommé au Conseil privé le 24 août 1949 par le premier ministre Louis Saint-Laurent, 

il devient également solliciteur général du Canada jusqu'au 6 août 1950. Ayant repris la pratique 

du droit, Lapointe devient conseiller en loi du roi le 25 juillet 1950. Du 7 août 1950 au 21 juin 1957, il 

a la responsabilité du ministère des Affaires des anciens combattants, à laquelle s'ajoute celle du ministère 

des Postes du 3 novembre 1955 au 21 juin 1957. Porte-parole influent des libéraux fédéraux, Lapointe 

n'hésite pas à appuyer le Parti libéral du Québec contre l'Union nationale lors des élections provinciales 

de juin 1956. Après sa défaite électorale en 1957, il retourne à son travail de juriste.

En décembre 1961, Lapointe est nommé délégué général du Québec à Londres. Le premier 

ministre Jean Lesage, son ami et ancien collègue dans le Cabinet Saint-Laurent, l'a choisi parce qu'il 

connaît Londres pour y avoir passé plusieurs années durant la guerre. Aussi, Lesage estime que 

Lapointe possède les titres et les qualités nécessaires pour traiter avec le milieu de la finance et des 

affaires. Lapointe part de New York pour la Grande-Bretagne le 19 janvier suivant à bord du Queen 

Elizabeth I. Il occupe d'abord les bureaux de la Maison du Canada avant de s'installer dans la toute 

nouvelle Délégation du Québec, semblable à la première fondée à Paris en octobre précédent. Il rem

plit cette mission diplomatique jusqu'au 22 février 1966; la veille, tard en soirée, il reçoit un appel
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téléphonique de Lester B. Pearson, premier 

ministre du Canada, qui lui annonce qu'il vient 

d'être nommé lieutenant-gouverneur de la pro

vince. La mort tragique de Paul Comtois dans 

l'incendie de Bois-de-Coulonge rend impos

sible la sanction de nombreuses lois. Ottawa 

et Québec réagissent rapidement en nommant 

Lapointe quelques heures seulement après la 

funeste conflagration. Laissant momentané

ment son épouse à Londres, le nouveau lieutenant-gouverneur prend l'avion en catastrophe et atterrit 

à 15 heures 20 à Dorval. Il prête serment sitôt arrivé à Québec lors d'une brève cérémonie tenue à la 

fin de l'après-midi du 22 février.

Daniel Johnson, alors chef de l'opposition, déclare publiquement souhaiter que Lapointe 

soit le dernier lieutenant-gouverneur du Québec. Ce commentaire n'est point dirigé contre le nouveau 

lieutenant-gouverneur: «Je connais M. et Mme Lapointe depuis plusieurs années, dit Johnson. Ils 

seront des châtelain et châtelaine distingués de même que des hôtes charmants pour les nombreux 

visiteurs. » Le premier ministre Jean Lesage estime pour sa part qu'il s'agit d'une excellente nomination 

puisque, à son avis, Lapointe est un « homme de grande valeur qui a eu une carrière extraordinaire 

aux points de vue militaire, parlementaire et gouvernemental ». Plusieurs journaux commentent en 

termes élogieux la nomination de Lapointe : L a  Presse estime que « sa pondération et son tempérament 

amène le portent naturellement vers l'action discrète ». De son côté, L'A c t io n  estime que les Lapointe 

sont d'un grand raffinement culturel et possèdent une expérience internationale qui seront des atouts 

dans leurs nouvelles fonctions. La résidence officielle de Bois-de-Coulonge ayant été détruite, 

Lapointe et son épouse, venue le rejoindre peu après, s'installent au château Frontenac pour un temps. 

Ils y occupent les appartements où Maurice Duplessis, ancien premier ministre du Québec, a vécu 

pendant de nombreuses années.

ASSERMENTATION DE L'HONORABLE HUGUES LAPOINTE COMME LIEUTENANT-GOUVERNEUR 
LE 22 FÉVRIER 1966. DEVANT LUI, LE PREMIER MINISTRE JEAN LESAGE, MONSIEUR ALEXANDRE 

LARUE, CHEF DE CABINET DU PREMIER MINISTRE, LE GROUP CAPTAIN GABRIEL TASCHEREAU, 
AIDE DE CAMP DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR, L'HONORABLE LUCIEN TREMBLAY, JUGE EN 

CHEF DE LA PROVINCE, ET MONSIEUR JOSEPH COUTURE, CHEF DU PROTOCOLE.
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L e  d é b u t  d u  m a n d a t  d e  L a p o i n t e  c o ï n c i d e  a v e c  u n e  

s é r i e  d e  t r a n s f o r m a t i o n s  m a j e u r e s  t o u c h a n t  le  d é c o r u m  q u i  e n 

t o u r e  le  d é r o u l e m e n t  d e s  s e s s io n s  p a r l e m e n t a i r e s .  O u t r e  l ' a b o l i 

t i o n  d u  C o n s e i l  lég is la t i f ,  la m a j e u r e  p a r t i e  d e s  r i tu e l s  e n t o u r a n t  

la p r é s e n c e  d u  l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r  d is p a ra î t .  D u r a n t  la  l e c tu r e  

d u  d i s c o u r s  d u  t r ô n e ,  p a r  e x e m p l e ,  L a p o i n t e  p o r t e  u n  h a b i t  d e  

c é r é m o n i e  o u  u n  s i m p l e  h a b i t  d e  v i l le ,  r o m p a n t  a in s i  c o m p l è 

t e m e n t  a v e c  la  c o u t u m e  d u  c h e f  d e  l'É t a t  v ê t u  h a b i t u e l l e m e n t  

p o u r  c e t t e  o c c a s i o n  d u  t r a d i t i o n n e l  u n i f o r m e  c h a m a r r é  d 'o r  e t  

c o i f f é  d u  b i c o r n e  e m p a n a c h é  d e  p l u m e s  b l a n c h e s .  A v a n t  d ' a c 

c e p t e r  le  p o s t e  d e  l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r ,  L a p o i n t e  a v a i t  c l a i r e 

m e n t  re fu sé  d e  p o r t e r  c e t  u n i f o r m e  d 'a p p a r a t  qu'i l  t r o u v a i t  d é su e t .

P e n d a n t  p lus  d e  d o u z e  ans,  so i t  le  p lu s  l o n g  m a n d a t  d 'u n  

l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r  ju s q u 'à  m a i n t e n a n t ,  L a p o i n t e  e s t  t é m o i n  

d e  l 'u n e  d e s  p é r i o d e s  les  p lu s  f é c o n d e s  d e  l 'h i s to i r e  d u  Q u é b e c .  

A lo r s  q u e  la  R é v o lu t io n  t r a n q u i l l e  b a t  s o n  p le in ,  l 'E x p o s i t io n  u n i 

v e r s e l l e  d e  M o n t r é a l  e n  1967 p r o j e t t e  le  Q u é b e c  s u r  l ' a v a n t -  

s c è n e  d u  m o n d e  e n t i e r .  La m é t r o p o l e  d u  Q u é b e c  e n t r e  d 'a i l leu rs  

d e  p l a i n - p i e d  d a n s  l 'è re  d e  la  m o d e r n i t é  u r b a i n e  a v e c  l 'o u v e r tu r e  

d e  s o n  m é t r o ,  d u  tu n n e l  L o u i s - H i p p o l y t e - L a  F o n ta i n e  e t  d 'a u t r e s  

ax e s  r o u t i e r s  d ig n e s  d e s  g r a n d e s  v i l les  n o r d - a m é r i c a in e s .  E p o q u e  

d e  g r a n d s  p r o j e t s  e t  d ' e n t h o u s i a s m e ,  la  f in  d e  la  d é c e n n i e  1960 

e s t  auss i  s e c o u é e  d e  c r i s e s  p o l i t i q u e s  i m p o r t a n t e s ,  c o m m e  c e l l e  

d ' o c t o b r e  1970, q u i  m a r q u e  p a r t i c u l i è r e m e n t  l ' h i s t o i r e  d u  

Q u é b e c .  P e n d a n t  c e s  a n n é e s ,  L a p o i n t e  a s s i s t e  a u x  t r a n s f o r 

m a t i o n s  d u  Q u é b e c  e t  à  la s u c c e s s i o n  d e  s e s  c h e f s  d e  g o u v e r 

n e m e n t  te l s  L e s a g e ,  J o h n s o n ,  B o u ra s s a  e t  L é v e s q u e ,  q u i  j o u e n t  

u n  r ô l e  f o n d a m e n t a l  d a n s  l ' é v o lu t io n  d u  Q u é b e c  c o n t e m p o r a i n .

L'HONORABLE HUGUES LAPOINTE, NOUVELLEMENT ASSERMENTÉ 
COMME LIEUTENANT-GOUVERNEUR, REÇOIT LES FÉLICITATIONS 
DE MONSIEUR JEAN LESAGE, PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC, 
LE 23 FÉVRIER 1966. À LEURS CÔTÉS, LES JOURNALISTES TIM 

CREERY, DU SO U T H A M  NEWS SERVICE, ET GORDON PAPE,
DE LA MONTREAL GAZETTE.
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LE 25 FÉVRIER 1969 S'OUVRE LA PREMIÈRE SESSION DEPUIS 
L'ABOLITION DU CONSEIL LÉGISLATIF. POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DE L'HISTOIRE PARLEMENTAIRE, LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR 

INAUGURE LA SESSION DANS LA SALLE DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE.
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C'est l'époque des grands chantiers de la baie James, de la 

montée d'une jeunesse instruite et revendicatrice, de la libé

ration des femmes, d'une éclosion artistique sans précédent. 

L'ouverture des Jeux olympiques de Montréal en 1976 est un 

autre rendez-vous mondial qui achève de consacrer la visi

bilité internationale du Québec.

L es s u c c è s  j a l o n n a n t  la  c a r r i è r e  d e  L a p o i n t e  lui o n t  

v a lu  d e  r e c e v o i r  p lu s ie u r s  d i s t i n c t i o n s  h o n o r i f i q u e s ,  u n i v e r 

s i ta i re s  o u  m i l i t a i r e s .  Il a r e ç u  u n  d o c t o r a t  honoris causa e n  

d r o i t  d e  l 'U n iv e r s i t é  d 'O t t a w a  (1954) e t  u n  d u  R o y a l  M i l i t a r y  

C o l l e g e  o f  C a n a d a  d e  K i n g s t o n  (1967). S u r  le  p la n  m i l i ta i re ,  

o n  a r e n d u  h o m m a g e  à L a p o i n t e  e n  le  c r é a n t  c h e v a l i e r  d e

ASSERMENTATION DU NOUVEAU CABINET JOHNSON LE 16 JUIN 1966 DANS L A  SALLE DU CONSEIL LÉGISLATIF. À LA TABLE DU GREFFIER, 
L'HONORABLE HUGUES LAPOINTE FAIT SIGNER LE REGISTRE AU PREMIER MINISTRE. AU PREMIER RANG, À GAUCHE, SE TIENNENT SES MINISTRES (DEBOUT), 

ET À DROITE DE LA TABLE PRENNENT PLACE LES ÉPOUSES, LES INVITÉS D'HONNEUR AINSI QUE LES NOMBREUX JOURNALISTES ET PHOTOGRAPHES.
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SON EXCELLENCE À MANIC 5, LE 15 AOÛT 1969,
AVEC JOHN SINANIS, GÉRANT DE MANIC 5, ET ROLAND GIROUX, 

PRÉSIDENT D'HYDRO-QUÉBEC.
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g r â c e  d e  l ' o r d r e  d e  S a i n t - J e a n  d e  J é r u s a l e m  e t  g r a n d - c r o i x  d e  l ' O r d r e  d e  M a l t e .  N o m m é  c o l o n e l  

h o n o r a i r e  d u  R é g i m e n t  d e  la  C h a u d i è r e  e n  1970, il a r e ç u  le  t i t r e  d 'o f f i c i e r  d e  l ' O r d r e  d u  C a n a d a  

e n  1979.

À  la  f in  d e  s o n  m a n d a t ,  L a p o i n t e  s ' a s s o c i e  a u  c a b i n e t  G o o d w i n ,  D e  B lo is  e t  a s s o c i é s  d e  

Q u é b e c  e n  t a n t  q u 'a v o c a t - c o n s e i l .  A p r è s  u n e  c o u r t e  m a la d ie ,  il d é c è d e  le  13 n o v e m b r e  1982 à S a in t e -  

Foy .  D e s  f u n é r a i l l e s  m i l i t a i r e s  s o n t  c é l é b r é e s  

e n  s o n  h o n n e u r  à l 'é g l i s e  S a i n t - D o m i n i q u e  d e  

Q u é b e c .  L 'i n h u m a t i o n  a l ieu  à R i v i è r e - d u - L o u p  

t r o i s  j o u r s  p lu s  t a r d .  S o n  é p o u s e  s e u l e  lui su rv i t ,  

le  c o u p l e  n ' a y a n t  p a s  e u  d ' e n f a n t s .

Le su c c e s s e u r  d e  L a p o in t e ,  le  l i e u te n a n t -  

g o u v e r n e u r  J e a n - P i e r r e  C ô t é ,  lui r e n d  h o m m a g e  

e n  c e s  t e r m e s  : « T o u s  c e u x  q u i  l 'o n t  c o n n u ,  e t  ils 

s o n t  n o m b r e u x ,  v e r r o n t  e n  lui l ' h o m m e  d i s c r e t  e t  

ra f f in é ,  s o u c i e u x  d e  b i e n  s e r v i r  à la fo is  s o n  p a y s  

e t  sa  p r o v i n c e .  Il b r i l la  n o n  s e u l e m e n t  s u r  le  p la n  

m i l i t a i r e ,  m a i s  au ss i  s u r  la  s c è n e  p o l i t i q u e .  »

L'HONORABLE HUGUES LAPOINTE PRENANT LA PAROLE LE 10 AVRIL 1980 
LORS DE LA CAMPAGNE RÉFÉRENDAIRE. IL ÉTAIT ALORS PRÉSIDENT DU COMITÉ 

DES QUÉBÉCOIS POUR LE NON DU COMTÉ DE LOTBINIÈRE QU'IL REPRÉSENTA 
TOUT AU LONG DE SA CARRIÈRE DE DÉPUTÉ À OTTAWA.
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LA POLITIQUE AU QUÉBEC  
ET AU CANADA
DU 22 FÉVRIER 1966 AU 27 AVRIL 1978

5 juin 1966
V ic to i r e  d e  l 'U n i o n  n a t i o n a l e  d e  D a n ie l  J o h n s o n  
au x  é l e c t io n s  q u é b é c o i s e s .

1er juillet 1967
A n n iv e r s a i r e  d u  c e n t e n a i r e  d e  la C o n f é d é r a t i o n  
c a n a d i e n n e .

24 juillet 1967
Le g é n é r a l  d e  G a u l l e  p r o n o n c e  u n  d i s c o u r s  au  
b a l c o n  d e  l 'h ô t e l  d e  v il le  d e  M o n t r é a l  q u i  se 
t e r m i n e  p a r  le  f a m e u x  « V iv e  le Q u é b e c  l ib re !  ».

20 avril 1968
V ic to i r e  d u  P ar t i  l ib é ra l  d e  P ie r r e  E l l io t t  T r u d e a u  
a u x  é l e c t io n s  fé d é ra le s .

26 septembre 1968
D é c è s  d u  p r e m i e r  m i n i s t r e  d u  Q u é b e c  D a n ie l  
J o h n s o n .

2  octobre 1968
J e a n - J a c q u e s  B e r t r a n d  d e v i e n t  p r e m i e r  m in i s t r e  
d u  Q u é b e c .

14 octobre 1968
F o n d a t i o n  d u  P a r t i  q u é b é c o i s  a v e c  R e n é  
L é v e s q u e  c o m m e  p r é s id e n t .

29 novembre 1968
La Loi a b o l i s s a n t  le  C o n s e i l  lé g is la t i f  e s t  a d o p t é e  
p a r  l 'A s s e m b lé e  lé g i s l a t iv e  d u  Q u é b e c .  C e l l e - c i  
d e v i e n t  p a r  la m ê m e  o c c a s i o n  l 'A s se m b lé e  
n a t i o n a l e  d u  Q u é b e c .

15 décembre 1968
Décès d'Antonio Barrette, premier ministre 
du Québec en 1960.

31 décembre 1968
E n t r é e  e n  v i g u e u r  d e  la  Loi a b o l i s s a n t  le  C o n s e i l  
lég is la ti f .

31 octobre 1969
I m p o s a n t e  m a n i f e s t a t i o n  d e v a n t  l 'A s s e m b lé e  
n a t i o n a l e  e n  f a v e u r  d e  la l a n g u e  f r a n ç a is e  e t  

c o n t r e  le  bill 6 3 .

2 9  avril 1 9 7 0
V ic to i r e  d u  P a r t i  l ib é ra l  d e  R o b e r t  B o u rassa  
au x  é l e c t io n s  q u é b é c o i s e s .
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5 et 10 octobre 1970 
E n l è v e m e n t  d u  d i p l o m a t e  b r i t a n n i q u e  
J a m e s  R. C r o s s  e t  d e  P ie r r e  L a p o r te ,  m i n i s t r e  
d a n s  le  C a b i n e t  B ourassa ,  p a r  le F r o n t  
d e  l i b é r a t i o n  d u  Q u é b e c  (F L Q ) .

16 octobre 1970
Le g o u v e r n e m e n t  fédéra l  p r o c l a m e  la Loi su r  les 
m e s u re s  d e  g u e r re .  Le F L Q  e s t  d é c la ré  h o rs - la - lo i .

17 octobre 1970
La p o l i c e  r e t r o u v e  le c o r p s  d u  m i n i s t r e  P ie r re  
L a p o r t e  d a n s  le  c o f f r e  d 'u n e  v o i t u r e  a b a n d o n n é e .

28 décembre 1970
A r r e s t a t i o n  d e s  m e m b r e s  d u  F L Q  Pau l  e t  J a c q u e s  
R o se  e t  F ra n c i s  S im a rd .

30 octobre 1972
V ic to i r e  d u  P a r t i  l ib é ra l  d e  P ie r r e  E l l io t t  T r u d e a u  
au x  é l e c t io n s  fé d é ra le s .

22 février 1973
D é c è s  d e  J e a n - J a c q u e s  B e r t r a n d ,  p r e m i e r  m in i s t r e  

d u  Q u é b e c  d e  1968 à 1970.

29 octobre 1973
R é é le c t io n  d u  P ar t i  l ib é ra l  d e  R o b e r t  B o u rassa  

au x  é l e c t io n s  q u é b é c o i s e s .

22  juin 1974
A d o p t i o n  d e  la « loi 22 » fa i s a n t  d u  f ra n ç a is  
la l a n g u e  o f f ic ie l le  d u  Q u é b e c .

8    juillet 1974
R é é le c t io n  d u  P a r t i  l ib é ra l  d e  P ie r re  E l l io t t  
T r u d e a u  au x  é l e c t io n s  fé d é ra le s .

27   juin 1975
A d o p t i o n  d e  la C h a r t e  q u é b é c o i s e  d e s  d r o i t s  
d e  la p e r s o n n e .

14 juillet 1976
A b o l i t i o n  d e  la p e in e  d e  m o r t  au  C a n a d a .

15 novembre 1976
V ic to i r e  d u  P ar t i  q u é b é c o i s  d e  R e n é  L é v e s q u e  
a u x  é l e c t io n s  q u é b é c o i s e s .

26  août 1977
L 'A ssem b lée  n a t i o n a l e  d u  Q u é b e c  a d o p t e  la 
« lo i  101 », o u  C h a r t e  d e  la l a n g u e  f r an ça ise ,  
a s s u r a n t  la p r i m a u t é  d u  f r a n ç a is  d a n s  
la p ro v in c e .




